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Dharbékir. Qant-c autres enpucils, de la Catalogne, viennent de leur étre
adjoinCs. ete mrîissionî, desservie par tcs religilx cespagnoW. est iiliepen-
daite de la iiîisionl de Sy'rie, la Prpagande avant vouili viter ainsi tome i i-
valité de nation.

-.. M. labblé Lleni, prêfît qpoioliqiiu et supérieur du couvent des laza-
ristes de Conlstntinple, est revenu, le 4. înovenmbre, dlans eoete capitale, (le
ta tutuelléo qu'il a fui te digus 'Arclipel, Pour inspecter les étalissemens re!i-
igieux du l'ordre.

NOUVELLES POLITIQUES.
C.\ NA DA.

-- On lit dans le Canenicn diu 3:-
LE yrsrEns CAN2 ..- Le bruit court. nous ni savons sur quelle au-

toritù. quie l'honorable M. Mlorn est oui doit être nonirné président du conseil
uen reimplacenent de llhonîorabllc M. SuvAs, qui serait imnîomin

présidenit dii conseil législatif, et que M. PtsiCE. représentant du ier arron-
dis.semnnt du comté d'York, doit remplacer M. Morin -nu dépnerement des
terres de la couronne. On sait que l'étiquette du barreau a seule empêché

qul<e M. Prince ne fti nommni solliciteur-générl du laut-Cannda, un rcm-
plcieIt de àL Sunwoon, lors de- derniers chanees opérés dans le
conseil ex éctif.

L Conistitltion de Toronto. en parla nt de ces nominations,. ditque quant
aux deux premières on s'attcendait à quelque chose de semlablle, mais que
pour celle de M. Prince, on s'y ailndait pel. I Uèlévalion dle M. Prince,
njoute.-t-il, à un poste érimnncit quelconque dans le gonvernenmient du pays,
serait saluèc Par le peuple avec joie. C'et ii de ces liomnes qui, comme
M. laldviin. ont, dans la bonne oui dans la inauvnise fortne, soutenu la
cnuiuse des réformistes avec un zèle iftilet dont 'inuence et les eforts
à lappui de cite cnuse oeit a mené la furtoie do gouvernement constitutionnel
heureîsement établie diîils la province..

lEFytrr nEs nUn N Une particularitó curieuse, dit le Canadicn, qui
' ressort île 'eiqîîêlu den lPan¾Piire di tors, cYct que Spencer avait été
Scoirrompi, ava ni milnie de sortir du euH par la lecrture des romga ns dont
O les bérîs soIIt des pIir.ites. et qpue C'est à cette cause que lui et ses nalheu-
o reux compagnons doivent leur fin ignominieuse F'

Rimtiouski, 1er février I 14.3.
M. t -Edifer,

Grîîa ni volts faire pi.îir, ninsi qu'àa tous les amis du pays, je m'empresse
de vous intrmer brifveient qu' l'élection de lundi dernier l'honorable Ro-
b0ert Baldwini à étiluanmement élu comme membre pour ce comté.

Les joulrn;îux do Québec vous donneront sous peu, les procédés au long.
d'un bliaquet qui s'est fait à la suite île l'élection oÙ présidait M. Borne qui
s'e.t t' it un liiineur île venir renpir son engagenent en représentanten per-
sonne 'lionorable élu.

Je suis, monsicur., votre humble serviteulr.
P. OGevrcAr.

Miincrre.
ITA u. .

-Le 27 novmbre, ài onze heures du soir, une éruption de PEtna a eu
lieuî. [.a lave e..t orie dui eratère île 13S en divant deux lignes paral-

lèle'. Qebin.es jms nuparavnît ou avait épruuve à Cntnue quelques se-
co:;sses de ircblemenit dr terre.

-- On dit, dans des qlnrtiers d'ordinaire bien infformés, que les rele.vés
oeflcielsi du revenu, au 5 janvier IS-VI, miontîrerint titi déficit elravanit beau-
.o pllus cons îlêille, par exeîple, que le chî;lire accusé par le relevé du

trimtiestre précédent.
ENrS.

--Quand 'armîe anglaise a fait soi cntréc à Caboul le 16 septenlre,elle
y n trouvé phis 1,900 cypaie5, dont une grande partic demandait aumuône

dans les rues.
On croynit généralement, dans l'armée, que le mnassacre avait été moins

grand qtlîu ne l'acait pense, et que plusieurs nilliers de soldats indligénes
étaient encore dispersés dans les villes et les villages des environs.

sir W. Nol, ce général qui vient d'tre laittrand croix de l'ordre du
Ilnin pour sec exploi dans 'Afghanistan, est le fils d'unaubergiste de car-

marhen 11a pssosajcenesse ào cultiver la terre-.

Fn1ANcF:.

-Il a été découvert près dle la ville d'iryres(Var)iine aneine citó ro-
mailc. On a prucéIé aux t'aîlles qui ouît été dliigées par 'L Denis, dé-
ptité. Lrs travaix., établis sur ungie ligne dle plus de SS à 100 mètres, à par-
teir oh) bord de la îner. Ont mois à nu un h ypocauste dc trés-grnnde dimension,
les rèscrvoire, des piscines i pltsieurs salles, lotît les miurailles étaient en-
duites iun glacis rec.ouvert du peintures curieuses. ont été dèblayèes ; lune
d'elles présenite une forme scni-cirulaire fort é!égante; les peintures enfouies
depuis tant île siècles ont consurvé ne Iraiclieur extrnordinaire, niais qui
sb'iîîl>oe subir uee assez prompte altèration par suite <le l'action de la lumière
des arabesqes, de's zures d'hommes et danimans, des neurs, des Iieurons

bizarres semblnbles à ce qu'on tr ouve de pls éléant à Hercumum et
Pqm'IpêitI se. reîicontrent ça et li dais ces décombres.

On a suivi tine triple conduite souteraine poir les eaux, qui devaient alors
être fîort abondarnte.qsur ce point, oùi aujomurd'hîui l'on nîe trouve que quelquep
puits fort rares.

A 150 mètres du bord de la mer, parallèlement à l'un de ces murs d'ori-
gille phénicienne qu'on a signalés quelquefois sur les côtes méridionales de
la France, imur qui se trouve surmon té îd'tenu muiraille.en constrtction rômai-
tie, on a trouvé uine suite de voûtes renversées,déchiréés, qui semble indiquer
que cet établissement a considérablement soufferi, aux temps passés, des vio-
lentes secousses cl sol. On pense, avec quelque raison: que les ruines ro-
naincs d'AIanare ne sont autres que celles de Pomponiana, indiquo

dans l'itinéraire maritime d'Antonin comme lieu de station pour les galères
roma inies.

Ml. Denis a entre ses mains, outre tin grand nombre de fragments de poto-
ric fine, de vases en verre, de tuiles, de briques de toutes formes, une cinquan-
taine dle médailles, dont quelques-unes sont d'une fort belle conservation ;
ou cite, entr'autres, deux niédailles en argent, Purie de Trajan, l'autre deSep-
timie-Sévère, cette dernière frappée à l'occasion des jeux séculaires cél-
brée, en ell't, sous le règne de ce prince.

D'autres nédailles, dites grand-bronze, représentent Néron Mi-rcus Agrip-
pa et d'autres personnages do? l'ancienne Ronie ; dans le nombre se trouvent
aussi quelques monnaies du Bas-Empire. Les, ruines île Poinponiana sont
visitées journellement par (le nombreux dtrangers qui d'habitude passen.t la
saison d'hiver à Hvères.

-Mgr. l'évêque PAÁnmatha a annoncé à l'Académie des sciencesle pro--
chain départ d'une mission destinée pour les Nouvelles-Hébrides, la Nou-
velle-Ca lédone, les iles Fidlgi, Snîoa, Tonga. Devant se fixer dans ces iles,
qui n'ont guère étd jusqu'a présent visitées qu'en passant par des hoirnmes
éclairés, les mtissionnaires ont pensé qu'ils pourraient employer utilement,
pour l'Pgrandissement des connaissances humaines, le temps qui ne serait pas
rempli par les devoirs de leur ministére. Ils ofrent donc à l'Académie dé
s'occuper dès leur arrivie et d'une manière suivie, des observations Scien-
tiliques qu'elle voudrait bien leur indiquer comme les plus utiles à faire
dans cette partie dt inonde. Une commission. composée de M1. de Michel,
Arneo, Becquerel, Tlidore Geofri-ov-Saint-Hilaire et Babinet, est chargée de
rédiger des instructions h ce sujet, île s'entendre avec IMM. les missionnaire.
pour les exercer aux observations qui seraient reconmandées à leur zèle,
et dPaviser aux moîvens de leur procurer les iistrumens nécessaires.

-Une femmîîe. sur le chenin de fer de Saint-Vincent à Denain, portait le
diner à sou iari, et se trouvait sur la voie lorsqu'elle aperçut une locornoti-
ve ; ne sachant si elle devait reculer ou avancer, elle perdit la tête, et un de
:es s .bot4 s'étant accroché à un rail, elle tomba en plaine voie. On sait que
les convois sont aussitôt arlîvès que vus. Il y avait mille à parier contre un
que la pauvre femme allait être mise en pièces. Il n'en fut rien. Tombée
entre deux rails, la locomotive passa iiraculeuseinent au dessus d'elle sans
la toucher, et elle se releva en fnisant entenidre de naïfs regrets sur le malheur
quî'elle avait eu de casser son pot un tombant.

RUSSIE.
-On lit dans la Gazelle J'Iugsbourg:
- Le gouvernement russe vient I'accoider une récompense de 80,mille

roible: à M. Hoblel. pour son invention qui cnsiste à mettre les ports de mer
à l'abri des vaisseaux enneicui à Vaide de pétards placés sous l'eau. Ces
pétards prennent feu par titi contact quelconque, et font sauter les vaisseaux
quli pnssentdsu.

-A Wels, près de Linz, où se trouve l'état-major d]ien régiment de hus-
sards, deux loimines furent renversés pendant les évolutions militaires. L'un
d'eux se releva, et cornme il faisait son service d'une manière Imparfaite, lu
cliefcd'escadron chevalier de L'... lui fit donner 50 coulis de bâton. Lors-
que le hussard cut subi sa peine, il s'approcha di chef d'escadron, comne
pour le remercier, selon l'usage, et liii appliqua un vigoureux soufflet, mais
il fut auslaitôt tué par le chevalier. En ce terrible moment, des runieurs so
firent entendre dans les rang-. l'exaspération devint générale,quatre lionimes,
indignés, hors d'eux-munics, sortirent des rangs et se precipitérent sur le
che td'escadron qu'ils hâchérent à coups de sabre.

AFRIQUE.

Une lettre écrite cie St.-Denis (île Bourbon,) 22 juillet, au Consfutionvel,
annonce qu'il est arrivé à celte époque sur cete rade deux corvettes françai-
ses, lesquelles sont en route pour Madagascar, où elles %vont rejoindre cinq
bâtinens de 'Etat qni ont pris possession de 'ile de Nosse-Bé.

On dit qu'il est seérieuseieut question d'une expédition sur Madagascar.
Jusqu'à prdsent,nous n'avoins réussi qu'à occuper quelques points du littoral,
et depuiis longtemps nous sommes confinés dans Vile de Sinte-Mari. dont
le séjour est huimnîide et nialsaio. Les Ova0u, secondés par les Anglais, qui
n'ont rien négligé pour faire avorter nos tenitatives de coloniation. ne résis-
toraient point i titi effort vigoureux et sagetient combiné.

Les rcssource, 'es avaniagaes en tout genre qu'oifre Vile de Madagascar
sont imrnenses. La stua:ioi de cette île est adnirablc. le sol cn est ferle.
[î ya drs ports excelleits et extréient spacieux, ou nos vaisseaux trouve-
raicut un nbri sûr et facile, tandis qu'à Bourbon notis n'avons que des rndlee
furaines qui, la muidé de l'anée, ne sont lias tenables. Union Culholigos.

-- En vertu d'une nouvelle nesurc,adoptée par le cabiretture, toits les st-


